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a faire dans les champs. Quoique Valeii-
tin soit niaintenaiit un seigneur, j'espère
qu il voudra bien nous aider. Ses mains
sont accoutumées à manier la ])éche ; et
travailler pour vous, sera son plus q.,.and

p aisir. Laissez-nous faire. Chacun s'em-
ploiera de bon cœur à sa besogne ; et
tout sera fini avant que vous ayez eu le
temps d'y songer. Mais voici le brave
Crervais. Que nous veut-il ? (// se lève,
court à lui, et le prend par la main.)

SCENE XII.

^\.?Ir.
^ERVIIXE, VALENTIN, TUrBAUT MARRITPRITE, GEUVAIS. GEOUGE, JEaNNEtÏ!; i!ouisSn:

GERVAIS.

tl E venais voir, Thibaut, si tu es con-
tent de tes vaches.

THIBAUT.

Ah ! mon cher voisin, je le suis bien
davantage de ce que nous pouvons rester
bons amis. Ton retour achève la joie de
ma journée. Viens t'asseoir avec nous.
Je veux te mettre en présence du meilleiu-
homme on'il "^r

'ait asur
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